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Introduction
En tant qu’un écrivain, Biyaoula s’est inspiré par ses expériences au cours de sa vie estudiantine et en tant que travailleur en France pour enrichir ses œuvres. Son observation se porte sur les déchéances qui englobent les parcours des émigrants et immigrants. Il est auteur de trois romans à savoir L’impasse (1996) qui est son premier roman, qui lui offre le Grand Prix Littéraire Noire en 1997, suivi par Agonies (1998), et La source des joies (2002). Notons que ces trois romans dévoilent la réalité de la migration des Africains vers l’Europe, l’Amérique etc. Dans cette recherche, nous nous limitons au deuxième roman. C’est-à-dire, Agonies comme objet principal et primaire dans cette recherche.
Dans cette optique il serait bon de dévoiler de quoi s’agit le roman Agonies de Daniel Biyaoula. Ce roman raconte les aventures des émigrants sous forme d’Agonies, des chutes et des déclins. La plupart des émigrants pensent toujours au point de départ que la vie sera meilleure pour eux, dès qu’ils arrivent à l’étranger. Malheureusement, c’est le contraire de leurs vœux qui en résulte à l’étranger et le seul mot pour d’écrire leurs réalités est « agoni ». Pas seulement une agonie, mais des chutes, des déchéances et c’est ce dernier mot que cette recherche analyse dans Agonies de Biyaoula.     
Diorama de la déchéance dans Agonies 
Agonies est le deuxième roman de Daniel Biyaoula. Comme L’impasse porte sur le parcours d’un émigrant dans deux mondes à savoir le pays natal et le pays d’immigrant, alors que Agonies  nous montre la réalité de la vie des émigrants qui sont marginalisés et l’Africain face à l’Afrique moderne comme une majeure déchéance. Hana Bočková (2010: 83) dévoile ce que c’est Agonies dans sa thèse que:
Le titre des Agonies cible dans les deux mondes : l´Afrique qui se trouve dans l´agonie à cause de son effort de masquer sa misère par la haine des guerres tribales, et qui ne représente plus une bonne perspective d´avenir pour ses habitants. L´agonie accompagne aussi ceux qui ont quitté le pays natal dans leur chemin vers le rêve et qui ont été engouffrés par la ZUP. Celle-ci met les exilés dans l´impossibilité de réaliser leurs désirs, elle leur offre seulement la vie dans un cercle vicieux de la cruauté et de la haine mortelle.
Hana relève que le titre est un mot qui encadre et résume exactement la misère d’un immigrant, surtout qui vit dans le ghetto. Ce dernier mot de la phrase précédente ‘’ghetto’’ montre que les émigrants souffrent dans leurs pays d’accueils et montre qu’ils ne sont plus acceptés comme auparavant. Ce n’est pas seulement la condition des lieux qu’habitent les émigrants noirs qui sont mauvais, l’auteur montre aussi que  l’état des femmes africaines émigrantes est aussi pourri qu’on peut imaginer. Jean-Louis Cornille (2017:11) dans son article ‘Celine au Congo’ témoigne cette affirmation en ces termes;  
Chez l'un comme chez l'autre auteur, l'idée de la pourriture guide l'écriture et les personnages. Elle représente sans doute la "laideur" liée à la guerre et à la condition (post)coloniale. En tout cas, présente dès L'Impasse, elle devient un leitmotiv dans Agonies où elle reflète la haine de l'autre et explique la condition de la femme: "Gislaine se faisait belle lurette à l'idée de ne pas avoir des gosses. Eh oui ! De peur que ce ne fût des filles. Pour leur éviter d'être confrontées à la pourriture qu'est l'homme" (Biyaoula, Agonies 31) 
Cet extrait adresse les choses qui traumatisent Gislaine, l’une des personnages principaux d’Agonies. Gislaine trouve qu’il y a des cultures qui sont devenues nauséabondes et qui doivent être stoppé. Gislaine en tant qu’une fille dans une famille qui comprend les garçons, se voit discriminer, quand sa mère lui donne à travailler à la maison, alors que son frère du même âge est en train de jouer au football simultanément. Biyaoula critique le chauvinisme, le monde des hommes qui a été aidé par la culture ou tradition. Cette recherche remarque que Gislaine rejette ou veut le balancement ou la justice entre les femmes, les filles et les hommes, les garçons. On peut supporter cette dernière phrase avec l’observation du personnage principale, Gislaine;
Gislaine avait sept ans quand elle prit conscient que ses jeunes frères bénéficiaient d’un traitement de faveur. Pendant que, elle, elle se tapait la vaisselle et les petits travaux ménagers, eh bien, eux, ils gambadaient dans les rues. Pendant que, elle, elle devait aider sa mère  dans tout, eux, ils se roulaient dans la poussière…  (Biyaoula, Agonie, 29)      
Cet extrait montre que Gislaine était frappée par ses mémoires qui finissent par être son inconscient et qui l’ont traumatisée, jusqu’à ce qu’elle ait peur pour ne pas avoir des filles, comme enfants. C’est pour cela l’auteur dit que:
Gislaine se faisait belle lurette à l'idée de ne pas avoir des gosses. Eh oui ! De peur que ce ne fût des filles. (Biyaoula, Agonies 31)
Elle ne voit pas d’avenir pour les femmes, si les choses ne changent pas. Cette recherche ne dévoile que les femmes éduquées comme Gislaine trouve le chauvinisme comme agonie dans le monde d’aujourd’hui. Le cas où la demoiselle ou femme doit obtenir la permission avant de faire n’importe quoi. Ceci fut la conversation Gislaine et son gars à propos de son choix de coiffure, quand son gars lui dit qu’il ‘’T’avait qu’à me demander mon avis avant de le faire’’. 
Ah bon ??? Parce que je dois te demander la permission de faire quoi que ce soit ??? Mais pour qui tu te prends, toi là ? De toute façon, il ‘est pas question que je me lave la tête ! Je resterai comme je suis aussi longtemps que je voudrai ! 
-Si tu ne défais pas cette horreur, ne crois pas que je vais aller dehors avec toi ! Ah ! non, ça jamais !
- Ah oui ?? Eh bien , tu ne le feras pas, c’est tout ! Mais qu’est-ce que tu crois, toi ? que j’ai besoin d’un chaperon ou quoi ? Non, mais ! Tu ne vas pas me régenter, non ? (Biyaoula, Agonies 35)
Cette citation montre réellement de quoi Gislaine se batte contre et de quoi elle souffre. Elle est traumatisée par le fait qu’elle se sent comme un être inférieur, alors qu’elle se sent égale à l’homme. C’est ce que Freud appelle comme la psychanalyse que :
If you ever told an angry friend don’t take it on me! You were accusing that friend of displacement which is the psychoanalytic name of transferring our anger with one person onto another person. Tyson (2006:11)
Si tu as une fois dit à un ami en colère de ne verser pas ta colère sur moi ! Tu es en train d’accuser cet ami de déplacement de fait, qui est le nom de la psychanalytique du transfert de colère d’une personne à une autre. (Notre traduction)
Cette citation nous aide à résumer que puisque Gislaine est traumatisée par ses parents qui la considère inferieure à ses frère à cause de son genre.  Elle lutte contre l’inégalité et trouve cela comme agonie. Gislaine veut que les femmes soient traitées par les hommes noirs en caractère comme des femmes blanches ; les respectées, les aimées uniquement et même les tolérées. Elles se voient égale à l’homme, puisqu’elles sont maintenant à l’étranger. Biyaoula nous indique le problème qui vient du fait où Gislaine et son gars vivent à l’étranger, surtout en Europe. Gislaine veut qu’elle soit traitée comme une femme européenne, alors que son gars veut exécuter son pouvoir d’homme comme un Africain qui est en charge de tout. C’est un conflit culturel qui est issue de l’aliénation. Les comportements de Gislaine et ses hommes qui lui entourent sont considérés comme une confrontation de l’homme et de la femme moderne dans leurs envies, leurs émotions et de leurs pensées. Cette recherche rejette la confrontation puisque c’est cela qui a causé la mort de Gislaine. Gislaine a été tué par Camille, son fiancé parce qu’elle rebellait contre Camille et elle voulait que Camille sache qu’une femme a le droit d’aimer n’importe qui ? Cette situation suivante de Camille et Gislaine résume notre affirmation:
-Qu’est-ce que tu veux encore ? Laisse-moi tranquille ! que dit Gislaine.
-Tu es à moi !
- Je ne suis pas une chose, t’as compris ? Je ne suis pas à personne !
-Qu’est-ce que tu veux faire avec lui ?
-Ce que je veux !
-Je ne veux pas qu’il aille chez toi !
-J’ai le droit de recevoir qui je veux et à l’heure que je veux. (Biyaoula, Agonies 252)
Oui, cette recherche renonce la confrontation parce que Camille a tué Gislaine et blessé Nsamu la prochaine qu’il les (Gislaine et Nsamu) a vus ensemble. De plus, cette recherche trouve aussi la tuerie de Gislaine par Camille comme une déchéance. 
Plusieurs émigrants émigrent soit en Amerique, Europe ou Asie etc. pour se trouver une vie meilleure et tranquille. Biyaoula, dans ce roman dont on analyse montre que les émigrants espèrent trop où sont déçus face à la réalité. L’auteur nous explique ceci avec les lieux qui sont réservés aux emigrants par Gislaine qui demande à l’officier d’H.L.M. de changer son appartement. Gislaine dit:
Madame, quand j’ai vu l’immeuble, madame, quand j’ai senti l’odeur qui se dégageait dans le hall, et puis la saleté, les graffitis qu’il y avait dedans, je n’ai pas eu le courage d’aller plus loin ! Et puis les gens, madame ! … Je ne pourrai jamais vivre dans ce quartier ! Trouvez-moi un appartement ailleurs, s’il vous plait ! (Biyaoula, Agonies 16)
Cette citation décrit l’état du quartier réservé aux émigrants comme une déchéance. Elle n’est pas bonne, elle est sale et même les gens qui vivent là-bas ne sont pas du niveau de Gislaine, d’une femme éduquée ou d’un homme civil. C’est pour cela l’officière l’a répondue que : 
C’est des gens comme vous qui sont là-bas, non ? Vous verrez que vous vous y ferrez, vous verrez ! De toute façon, vous n’avez pas le choix ! … Je suis désolée, mademoiselle! Je ne peux rien faire pour vous ! Et si vous refusez, on le donne à quelqu’un d’autre ! Il y a beaucoup de gens qui attendent d’en avoir un, vous savez ! Et ne comptez pas qu’on vous en proposera un autre de sitôt !   (Biyaoula, Agonies 16)
Notons la première phrase de la réponse C’est des gens comme vous qui sont là-bas, non, cette étude remarque que les Africains sont mis ensemble dans un ‘’ghetto’’. Le problème ici, c’est que le ghetto n’est pas habitable. Alors que cette recherche constate que les émigrants sont indirectement forcés à vivre dans ce genre de quartier. Biyaoula décrit le quartier en ces termes que:
Parqueville, ce qu’on pouvait appeler un lieu de liquéfaction, de décrépitude du vivant, qui vous cassait le moral rien que de le voir, qui vous faisait vous demander si vous n’étiez pas déjà enterré. (Biyaoula, Agonies 12) 
C’est ces genres d’états que Biyaoula critique comme nauséabonde, agonie, etc. L’auteur ne s’arrête pas, il s’attaque aussi aux travaux que font certains émigrants.  Prenons le cas de Camille, où le professeur lui propose un travail en disant que : 
Vous n’aurez aucun mal à épouser une femme riche subviendra à vos besoins ! Ou vous ferez V.R.P. ! Ce serait un métier qui vous irait comme un gant ! (Biyaoula, Agonies 59)         
L’auteur se moque de ceux qui fassent ce genre de travail. Quel genre de travail ? Le travail est de coucher avec les femmes qui les payaient et donnaient des cadeaux au retour. Biyaoula note que c’est un travail populaire en disant que: il y en avait plus des comme ça dans Paris. (Biyaoula, Agonies 63) C’est-à-dire il y a pleins d’émigrants qui ne font que coucher avec les femmes blanches en échange d’argent ou cadeau. Camille, le personnage principal faisait partir de ce groupe. Nous clôturons cette issue de travail bizarre avec cette citation suivante :
…Camille se rendait au Tam-Tam en vue de recharger ses batteries. Mais il cachait ce qu’il y faisait, car Florence était un vrai tigre en amour. Et surtout, il ne voulait pas perdre la mine qu’elle était. Parce que toutes les semaines qu’il l’avait, son cadeau. Et en additionnant bien, dans le mois, largement plus que son salaire qu’il recevait d’elle. (Biyaoula, Agonies 67)   
Ces émigrants se donnent à tous ces agonies puisqu’ils sont conscients du fait qu’ils doivent réussir par tout moyen, pour se satisfaire et pour pouvoir envoyer de l’argent ou cadeau aux frère, père, mère etc. au pays natal.
Cette recherche remarque qu’Agonies est un roman sociologique, au sein où l’auteur nous présente les conflits sociaux qui existent en deux communes et on trouve que ce conflit migre avec le peuple de la société concernée. L’auteur critique le fait d’emmener les problèmes du village à l’étranger par les Africains qui seront discriminés à cause de leur couleur noir comme une agonie.  Prenons le cas où Camille est haït parce qu’il n’est pas de la tribu de Nsamu, et lui, Nsamu et ses frères considèrent Camille comme un être inferieur qui ne peut pas épouser une telle belle fille de chez eux. Sophie  (2011:73) note que:
Tout au long de l'histoire, le romancier nous dépeint les pressions sociales faites sur les personnages. La famille congolaise de Gislaine va constamment lui rappeler que Camille est de la mauvaise ethnie. On lui dira même que cela ferait mourir ses parents au pays s'ils venaient à apprendre la nouvelle de cette liaison.
 C’est cela que le romancier dévoile comme barbare et hypocrite dans son roman. C’est-à-dire si les Africains se plaignent du racisme que font les blancs envers les Noirs, de quel nom il appellera le comportement de Nsamu et ses frères envers Camille. En une phrase simple, Ukize et d’autres critiques dénoncent les problèmes tribaux qui existent parmi les peuples africains. Puisque  Nsamu et Bisso se sentent supérieurs de Camille dont la réussite de ce dernier leur rend plus jaloux  et ils se mettent  à chercher sa chute à tout prix. Ce travail dénonce  la jalousie qui existe entre les Africains dans les pays étrangers, surtout, avec des peuples de la région différente. Sophie (2011:81) ajoute le mensonge, la vengeance et l’affrontement comme les thèmes qui ressortissent des caractères des émigrants en disant que ;
	Ces actions sont intrinsèquement liées à l'œuvre qui nous parle de haine interethnique, de rivalité masculine et d'incompréhension culturelle. Toutes les actions auront pour but de tromper, de venger ou encore d'écarter certaines personnes afin de répondre à une soif de conquête ou à une tradition.   
 Sophie (2011) est d’opinion que Nsamu et Bisso répondent aux besoins sociaux et ne veulent pas agir contre leurs traditions. C’est de cela que l’auteur d’Agonies se moque. Si c’est la passion que ces deux ont pour leur tradition ou est-ce un enjeu d’amour lié à la tradition pour des bénéfices personnels ? Biyaoula dévoile que les Africains se dévorent eux-mêmes dans leur pays d’accueils sous la plume de protéger la tradition. Alors, cette recherche rejette toute forme d’intérêt qui est présenté en tant que tradition et qui ne noue  pas les liens africains et qui est contre le développement des Africains. 
Malgré les thèmes sous la plume d’agonies que les critiques ont déjà traités, on ne peut clôturer cette partie sans mentionner la recherche de l’équilibre de la culture entre les parents africains et les enfants africains,  né à l’étranger, la recherche de l’équilibre entre les amours mixtes et entre les relations conjugales. Farah (2015:220) explique cet équilibre:
Cette opposition entre parents et enfants au sujet du rapport avec le pays d’accueil est également évoquée dans Agonies où les parents affirment leur appartenance au pays d’origine et veulent inculquer leur propre mentalité à leurs enfants qui ne se reconnaissent pas dans les valeurs sociales et culturelles prônées par leurs parents comme c’est le cas de Maud Tchinkéla, fille née et grandie en France et qui n’a aucune connaissance sur l’Afrique dont les parents sont originaires.
Farah interprète la réalité d’où se trouvent les parents des enfants qui ne savent pas s’ils sont africains ou européens. C’était le cas de Maud qui se sent blanc, alors que ses parents lui rappellent chaque fois qu’elle est Noire et qu’elle vienne de l’Afrique, l’Afrique qu’elle n’a jamais connue. Maud Tchinkéla avait grandi en France. Elle ne connaissait son pays d’origine que par les bouquins et surtout par ce qu’en disaient ses parents (Agonies: 24). L’Afrique, qu’elle connait, seulement par les conversations. L’auteur montre cela comme agonie, puisque les enfants ne voient pas les facteurs motivateurs de leurs pays; Omar Abdi Farah soutient cette affirmation en disant que:
Les seules connaissances dont ils disposent de leur pays d’origine, ce sont les images véhiculées par les médias et qui montrent une Afrique en plein chaos, comme ne cesse de répéter le héros du roman, Place des Fêtes de Sami Tchak, qui est en conflit contre son père animé par une forte envie du retour au pays (2015:220) 
Et Farah cite l’auteur pour véhiculer l’opinion de Maud qui représente l’opinion de ses contemporains.  
Papa, quand il cause de son coin natal, il oublie que j’ai ma petite idée là-dessus, que je suis allé là-bas aussi et que je vois tout à la télé et au cinéma, j’écoute la radio et lis la presse. Je sais que là-bas, c’est tout ce que l’on dit pour se consoler, c’est du véritable bordel. (Agonies: 17)
C’est ainsi que l’auteur montre le dilemme. Ils veulent que leurs enfants pratiquent leurs cultures, mais ils ne leurs ont jamais envoyés chez eux pour la pratiquer. En plus, leurs pays d’origines ne sont pas développés, car, eux-mêmes le savent. On remarque que tout ce que ces critiques soulèvent, peut être encadré sous le thème de désenchantement. C’est-à-dire, si L’Afrique est bien construite, ce n’est pas aux parents de la raconter aux enfants mais plutôt, ce sont les enfants qui chercheront à connaitre cette Afrique.    
CONCLUSION
Pour clôturer ce travail, notons que l’adoption du mot ‘’agonie’’ au pluriel ‘’agonies’’ en tant que  titre du roman de Daniel Biyaoula est pour établir qu’il y a beaucoup de problèmes  qui font face aux émigrants et immigrant venant de l’Afrique pour s’installer dans les pays développés. Les personnages du roman sont utilisés pour soit exposer une agonie ou véhiculer un message pour éduquer le lecteur. Parmi ces personnages, on compte Camille, le personnage principal, Gislaine, Maud, les parents de Maud, le fiancé de Maud etc.
Camille en tant qu’émigrant en France est utilisé pour démontrer  les défis qui frappent les émigrants comme agonies; le défi du manque du paiement des bourses des émigrants au temps et les femmes africaines qui singent le système blanche et qui refusent de comprendre et d’accepter  les moyens adoptés par des émigrants, comme Camille pour s’enrichir. Cette recherche affirme que les influences des leaders africains envers les boursiers et le comportement des femmes africaines envers leurs amoureux causent des dégâts qui affectent la chute des émigrants. Suivi par Maud, qui connait l’Afrique seulement par des programmes télévisés et diffusés. Cette étude montre la conditionne de Maud comme un conflit culturel puisque Maud est française par la naissance en France et africaine par ses parents qui viennent de l’Afrique.  Gislaine en tant qu’une fille éduquée et moderne n’est pas accordée le respect de son statut intellectuel et se trouve devant une réalité blessante. En outre, le cas du logement réservé à Gislaine confirme que les blancs s’en fou des Africains. C’est cela l’agonie et qui est classée sous la plume de la discrimination raciale.
Ces défis coutent la vie aux Africains comme Gislaine qui a été tué par Camille et piétinent la réussite des émigrants comme Camille. Les Africains immigrants à l’étranger doivent s’accepter et renoncer la jalousie entre eux, en dépit de leurs différentes tribus. En plus, cette communication recommande que les enfants nés à l’étranger doivent être emmenés en Afrique, périodiquement pour avouer le problème d’identité. Et on demande que plus de recherches soient fait sur l’état des enfants nés à l’étranger.
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